
MARDI 31 DÉCEMBRE 1935 J 

A la Chambre 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Il d»m»nde a la Chambre de reprendre 
l'artlclel 3 ter M disjoint pur le Sénat de 
le Commli t im des ananas» de la Chsm 

«terneli». e n Insistant particulièrement 
•ur ITrythrée. où lea troupes Italiennes 
«e concentrent e t te renforcent sur les 
positions atteintes, qui sont, sur certains 
pointa, 4 plu* de 170 kilomètres de l'an­
cienne frontière 

Lna avance italienne 

dans le Tembien 

nom». M décembre — Le maréchal 
Badogllo télégraphie 

< Une colonne érythréenne a atteint 
dimanche la u n e d'Ouarte dans le Trm-
bleu. en opérant an liaison avec l'autre 
colonne qui le X2 décembre avait rem­
porté le succès d'Abbi-Addi 

• Dans laa en#a*enver*s dé patrouiUaa I («(«position» relattres aux intérêt» des 
auxquels le* opérations ont donné lieu. I compte» de dépots o u v e r t :.ux coramu-
l'ennemt a subi de graves pertes j u n et établissements puollc» dans les 

« Nous avons eu dé notre coté. 44 sol- écriture» du Trésor). 
data nationaux mort» et 17 blessés. 8 M. Béfnler demande a la Chambre de 
soldats érythréens mort» et 2 Messes, j maintenir l'artle'.». m«ls la disjonction 

c Sur le front de Somalie, les forces e â t v o t , ; ' 

JOURNAL DE ROUBAIX • » 

M. Réguler, ministre des Finances, com­
bat la tnéa* de M. Joseph Der.su. 

La disjonction de cet article est votée 
à mains levées. 

| L* commission accepte la disjonction 
r-ronon* e par le Sentit de l'article as 

armées du s-ultan de,s Chlaveli. OloI D l n -
le. qui te sont soumise» a nous, ont 
effectué une reconnaissance dan» la ré­
gion du haut Ouebbl Chebeii et elles 
ont battu, non loin de Gabba. d'impor­
tants groupements d adversaires. L'ac­
tion de» Oloi Dinle a été appuyée bril-
lamment par l'aviation. > 

Le fait Important mentionné par le 
communiqué, est la liaison entre la co ­
lonne qui avait soutenu le 23, a Abbi-
Addi. l'assaut d'une troupe de 5.000 
Ethiopiens et une autre colonne qui 
avait vraisemblablement pour mission de 
la renforcer. 

Le poste dAbbi-Addi . ou les Ital iens 
se sont installés le 7 décembre, a été 
l'objet a plusieurh reprise» de violentes 
attaques de la part des Ethiopien». Cette 
position constitue un rempart contre le» 
infiltration* éthiopienne» dan» le T e m -
blsn et *©n importance stratégique est a 
lor lg ine de l 'acharnement avec lequel 
le» Ethiopien» renouvellent leurs a t ta­
ques. 

M. ANDRE TARDIEU 
quitte le groupe 

du Centre républicain 
de la Chambre 

en raison de l'attitude 
de son président 
M. Paul Raynaud 

Menton. 30 décembre. — Voici le texte 
de la lettre qu'a adressée M. André Tar-
dieu à M. Paul Raynaud, pour lui faire 
connaître qu'il donnait sa démission de 
membre du groupe du Centre républi­
cain de la Chambre : 

« M o n cher ami. J'ai le vif regret de 
vous adresser m a démission de membre du 

Pour Ut bénéficiaire* 

de la loi Loucheur 

menacé» d'expulsion 

On adapte un amendement de M. Ami-
dieu du Clos en faveur fie certains bé­
néficiaires d» la loi Loucheur menace» 
d'expulsion parc» qu'il» n'ont pu payer 
les dépenses engagées. 

A l'article 30 quint les (taxe à la mou­
ture de» blés) le texte du Sénat qui pré­
volt un dégrèvement importait pour un 
grand nombre de moulins, est repovtrsé 
a mains levées. 

M. Perrin «outient l'»mendement sui­
vant : «I Le» moulins coopératifs rede­
vables envers l'Etat et écrasant annuelle­
ment moins de 8.000 quintaux sont assi­
milé» »ux moulina broyant moin» de 
2.000 qulnt»ux ». Cet •manJemcnt est 
repousse par 1» Gouvernement et la Com­
mission. Il '»t adopté cependant par 714 
voix cor»tre 244. 

Le» grandi 

LE TIRAGE DE LA 13 e TRANCHE 1935 
DE LA LOTERIE NATIONALE 
A EU LIEU HIER, A PARIS 

m 

travaux 

contre le chômage 

Après des explications données par M. 
Laurent-Eynac, le texte de le. Chambre 
de l'article M bis (fixation du montant 
de la participation d» l'Etat et des grands 
réseaux au programme dm travaux con­
tre le chômât*) , repris par la Commis­
sion de» Finances d» la Chambre, est voté 
par SOS voix contre 70. Tou* le» article» 
de la loi de Finance», * l'exception d«« 
article» 1 et 11 «ont «doptéf. 

L e s dépense» 

Intervenant dans la Jl»w«lorj du 
budget d u Commerce, M. Courtier n>,-
mandé la suppression du ehspitre l< i pri­
mes à l s «sbrleatton du papier destiné à 
l'Impression des Journaux et périodique»). 

M. Thlolss demande que l'on rétablisse 
es ehspitre que la Bénat > dujolnt, car 
11 convient, » son avis, de protéger le pa­
rler français contre la concurrence étran­
gère. 

M. Julien nurantl. au nom de la Com­
mission tic» Finances, est'me qu'il serait 
dé«a»trejx de bouleverser 1» «ystéroe ac­
tuel avant d'en avoir préparé u n autre. 

Le ministre du Commerce demande à 
l s Chambre de repousser l'amendement 
Courtier. Cet amendement e*t repouné 
et 1» texte de l s Commission d i s Finan­
ce.' est sdopté. 

La» budget» du commerce de '.'agit-
culture. de» travaux publies xor.t adopte». 
Sur l s budget des pansions, M. Régnier 
répondant à une question, estime qu'il 
n'y a pas lieu d» donner une compensa­
tion à ceux qui cesseront d'avoir une 
pension qu'ils sur»l»nt obtsnu» abvsl-

Tous le» budgets d» Dépense» eont 
adopté». 

Le numéro 232.371 gagne 3,000.000 de fr. 

les six numéros suivants gagnent chacun UN MILLION : 
764.644 — 153.103 — 399.042 
387.155 — 741.214 — 012.889 

les six numéros suivants gagnent chacun 500.000 fr. 
001.338 — 140.943 — 277.527 
432.078 — 975.678 — 522.763 

L e » n u m é r o s s e t e r m i n a n t p a r 8 . 1 5 6 g a g n e n t c h a c u n 1 0 0 . 0 0 0 f r . 

0.712 
4.366 
6.178 
783 

•s 
o 

50.000 fr. 
25.000 fr. 
25.000 fr. 
10.000 fr. 
1.000 fr. 
100 fr. 

Dernière Heure 
La Comajssion de l'armée 

a adopté les propositions 
de M. Fabry 

Certain» avantage» ' 

feront accordés aux membre» 

de» famille» nombreuse» 

Paru. 3*j décembre. — On sait qu'au 
cours de ls séance de Jeudi dernier deux 
amendements, l'un de M. Schuman, 
l'autre de M. D» Grandmalson, prévoyant 
une réduction de servies pour les fil» 
s inés de famllls» nombreuses ont été 
renvoyé» à La Commission de l'srmée. Un 
accord est Intervenu entra le» «utcurs 
d amendements et le Ministre de 11 
Ouerre, accord aux terme» duquel cer 
talna avantages, à l'exclusion d u n e ré 
duetlon du temps de servies, seront 
accordés aux soldats sppartenant aux 
famlllss nombreuse». 

La Commission a adopté dan» leur en 
" m o l e le» propositions du ministre en es 
qui concerne les membres ds» fsmille» 
i.ombreu»»» e t sus»! les pupilles de 
Nation et les raUltslr»» exerçant 1 
profe»«lon agricole. 

D.ux autamabilistas sent tués 
près tto Carmicy 

«ans un. Mllisltn 
• » • • I R oanian i"Hallain 

Rein», *0 iténsnibii. — Sur la rout» 
de Lson à Reims, pré» ds Cormier, un» 
camion natta occupes par M. Robert Phl-
lippot, 32 »n». courtier en grain» à VaUljr-
«ur-Aisne et sa femme nés Osrmslne 
Ducbéns. 38 sns . s est écrasés contre la 
remorque d'un camion de l'entreprise de 
transparu d'Hallutn (Nord), venant de 
Nancy et qui était en panne sur le bord 
ds la route. M Robert Phlllppot er sa 
femme ont été tués. 

Au procès Stavisky 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Groupe du Centre républicain, dont vous 
exercer la présidence doquls que je l'ai 
résignée e n 1934 pour entrer dans le Ca­
binet de M. Gaétan Doumergue. La pota-
tton prise par vous a l'égard de la déva­
luation nous séparait déjà. Votre dis ­
coure et votre vote dans le dernier débat 
de pcéscêque extérieure nou--- opposent 
plus prc4ondétnent encore. 

» Vous avez présenté le problème c o m ­
me une s imple option entre l'Italie, e n 
rupture de pacte, e t l'Angleterre, gar­
dienne d u pacte . Ce n'est pas la ques­
t ion. I / aSreuse confusion de la s i tua­
tion présente n'a qu'une ceuee, c'est qu'on 
a prétendu, appliquer les sanctions sans 
les aveer d'abord organisées, d'où leur 
inefficacité et tour danger. 

> Or. c'est la Grande-Bretagne qui est 
responsable de la persistante inorgani­
sation des sanction». C'est elle qui a (ait 

Le vota de Vensemble 

M. Beréty parlant »ur l'srtlels î l de 
la loi d» Flnanes» (voles et moyens*, 
sooetat» que les condition» d'équlllbr-
isstcnt les même» ,et qu'il y » « « é d i m t 
des recette» »ur la* dépense» de 8.481.000 
franc». 

L'snasmble du projet de loi portan' 
fixation du budget pour 1934 sst voté en 
seconde laeturs psr 400 voix contre 170. 
La séanca sst levé» à 13 h iff. 

Séance mardi matin, a 10 h. 30 pour 
l'examen du budget et ds divers projets 
notamment'celui ouvrant un crédit de 40 
million» en tsveur des sinistrés du midi. 
«t du budget de l'Algérie. 

a 

Au Sénat 

Au contraire, le directeur de la « Vo­
lonté » est lnterverru e n aa faveur à p lu­
sieurs reprises. Et le Procureur général 
ajoute : 

c Ou M. Dubarry est un homme c a n ­
dide ou 11 est un h o m m e coupable. C'est 
entre les deux homme* que voue avez à 
ortoUb-, MM. lea Jurés. En m o n âme e t 
conscience d'homme et de magistrat, Je 

Propos de Fan neuf 
...« Bonne année, bonne santé, tous mes 

vœux», tel est l'essentiel des formules 
rituelles qui tout à l'heure vont voler de 
bouche en bouche, noircir du papier et... 
rappeler aux uns et aux autres qu'Us 
vont faire un pas nouveau dans la suite 
des ans. 

Si le poète l'a dit en vers, le commun 
îles mortels le pense en prose : De quoi 
demain sera-t-U fait'? 

vous le dis, mon int ime conviction ne - " - • ' " " L 1 * * * * * * * « • ,»•*> 
_ • ~ « ~ _ i ^ u J . .. J . _ _ I dictions de ceux et celles qui se font ap-peut m'empêoher de vous demander sa 
condamnation. » 

L'accusation 
contre MM. Camille Aymard 
et Paul Levy est abandonnée 

M. Roux déclare abandonner l'accusa­
tion dirigée contre M. Camille Aymard 
auquel on reproche d'avoir touché de 
Stavisky 30.000 francs pour son Journal 
« Ce n'est, en effet, ni un crime, ni un 
délit;, déclare le Procureur 

Le Procureur abandonne aussi l'accu­
sat ion dirigée contre M. Paul Lévy à qui 
an n'a pu reprocher que d'avoir fait un 
contrat de publicité de 300.000 francs 
avec Stavisky, dont 11 Ignorait la véri 
table identité. 

L'audience etX suspendue. 

Les avocats de Stavisky : 
(îiboud-Ribaud. Gaulier, Bonnaure 

Paria. 30 décembre. — La sé»nce est 
ouverte t 16 h. 20, sous la présidence de 
M. Lucien Hubert. 

Le ministre des Finances dépose sur le 
bureau du Sénat 1» projet de budget de 
retour de l s Chambre 

M. des Rotours est validé 

Lassemblée procède a I» v»iid»tion de» 
opérations électorales du département du 
Nord M des Rotours est sdmt» » siéger 

Le projet de loi 

sur la liberté de la presse 

est adopté 

Le Benat décide la discussion 
échouer cette organisation quand le m l - d u t * du projet de loi de retour de la 
rustère H e m o t l'a proposée e n 1994. C'est chambre »u» l s liberté de la presse 
elle qui l'a fait échouer tonique, sous une 
forme plis» prec-ise, m o u Gouvernement , 
dont vous étlex le vice-président, l'a d é ­
fendue a Oenèvc e n 1932. A ce moment , 
les partis d'extrérne-gauche. qui vous 
applaudissaient, vendredi, quand vous In­
voquiez le pacte, étaient centre mol tqui 
voulais l'armer, pour la Grande-Bre­
tagne qui, d'accord avec l'Italie, s'y re ­
fusait. 

» La G r a n d e - a r e u s i i c a si bien corn 
pris, quittas a n s durant, cette Inef Acactta 
e t aa danger des sanctions non orgara 
ses», M M charte consentie e t s a n i 
moyen» d'action, que, dans toutes lea 
peeties ou monde, elle s'est c o n s t s m -
m«nt «bstenue d'y recourir, s Bous a u ­
cun prétexte, disait la ministre britannl 
que 4 M Affaires étrangères tir John 81 
mon, an février 1933, lors des affaires de 
Manelchourie. nous n ) permettrons a ce 
paya d'être maM au conflit. 

> La Grande-Bretagne a, depuis, etuuv 
gé d'arts, «t c'est la droit de oe grand 
paya ami . Mais c'est notre droit aussi de 
M U f a u t t r i que os brusque ~ ~ 
i i n l w i i i pour l'Italie uns Injustice, pour 
la p a l s un pérU, pour le pacte un risque 
de faillite 

» m «ffet, la menace de sanctions or 
g a t s t i n d'avance et par conséquent to 
taàss e t maeajvw peut, dans l a clarté, 
i iapanhar une tuarre. Au contraire, l 'ap. 
pKoatlon de sanottons improvisé»», c'est-
à-dire parteslléé et échelonnées, mène, 
dans l'équivoque, à la guerre. C'est s x a c -
terrtent oe que disait aux Communes, le 
i l juillet derniar. n»0*1 èminent ami tir 
Auaten Ohambertain. 

s Le ministère Laval » applique * con-
tursr M dfuicar, qui n'est pas du fait de 
i a V r a r s » L'heure serait mal choie*» pour 
j'abandorever Je vous prie de croire, cher 
- - . i a is, usine aoucaie que J'ai » me 
«gMar. a a aaàaTeooaalnri al M a da voua. 
T i l i iai la iat i iMoU H T " " " " * • 

_ lier* BTf l | -g est mort a Leudrw à 
'Ss* de 75 sa» 

>**. Beax ladjvMgs, revolver au se iat . ont 
trnqruea «sa» le KHI d'un nasei. » 

Us s» ssa« fait rsmsttr» p u la 
Issieaaiéi. ls contenu de la caisse. 

a» 

M. Lugol, président de la Commission 
de léglsUtton. propo»» l'adoption du texte 
de la CThambr». qui ne dlBérs que tre» peu 
d» celui voté par la H»ute-A»»emblé» en 
première lecture. 

L» Sénat, oonsult», vote a main levée le 
projet qui devient définitif 

Le» tarif» d"électricité 

pour les communes 

L'ordi» du jour sppell» 1» discussion 
d'uns proposition de M. Moulton. relative 
aux majorations de tarif d'électricité v»r-
aée» par las communs». Aux termes de 
ostte proposition, lss oollsctlvltés concé-
dantM ont la latitude d» aUposer de» sur-
tsxss perçues pour leur permettre de f»lre 
fse» aux charges d» l'éleetriflcatlon. Tou-
tefqi», lorsque 1» (Urtsx» est excédentaire 
par rapport aux charges qu'ells est desti­
né» à couvrir, le» collectivité» sont tenues 
d» la réduira si cette réduction doit pro­
fiter au consommateur 

Mous réserve d'une modification de 
forme, M. Laurent Kynac, rolnutre des 
Travaux publics, soespt» l s proposition. 

Ls proposition ds loi est votée. 
L'»ss»mblé» repoussa l s proposition de 

loi d» MM. Loula Msrln et Joseph Fsure 
tendant à rendra lss femme» éllglbies aux 
Chambre» d'agriculture 

La budget 

Gaulier plaidèrent pour Stavisky, il sou 
l igne les remises successives qu'obtint 
l'sscroc et stègmetiae les pratiques des 
singuliers avocats. 

< Après l'aventure de 1926. dit-i l , G a u ­
lier et Ouiboud-Rlbaud savaient que S t a ­
visky n'avait plus que des dettes . Us s a ­
vaient qu'Alexandre et Stavisky étaient 
la même personne. TJa savaient que la 
< Foncière > n'était qu'une société fictive. 

> B s éta ient au courant des faite d'Or­
léans, et savaient que les mêmes faits 
allaient se reproduire a Bayorme. 

» Ont-Us touché des honoraires ? Non. 
De» salaires. 

> M. Bonnaure aussi a- été l'avocat-
comrnissionnalre de Stavisky. Il es t h a ­
bile h o m m e , soit. Mais il a trop marché 
dans la vie avec la double assurance de 
l'homme de loi e t du légis lateur. . 

> J'estime, conclut le Procureur géné­
ral, que le fait d'avoir établi dans notre 
pays un tel débat e s t la preuve magn i ­
fique de notre liberté. La camaraderie 
n'est pas une excuse e n faveur des accu­
sés. Non. Plus grand a été le péril, plus 
grande doit être la répression. 

» Les républiques ne vivent et ne pro­
gressent que par la vertu. Telia doit être 
la concussion de votre verdict. MM. les 
Jurés. Faite* oeuvre de fermeté, rendez 
un verdict de bon sens e t de moralité 
publique. N'obéissez qu'à une seule chose: 
le sent iment de la vérité et de la Jus­
tice. » 

Le réquisitoire 
de l'avocat général Cassagneau 

Après cette suspension, l'avocat g é n é ­
ral Cassagneau prend la parole 

Il se propose d'examiner les faits à 
partir des premiers Jours de 1928. S t a ­
visky, à ce moment , vient de sortir de 
prison. Avec un élahMaanment public, 
contrôlé par l'Etat, il crée une façade à 
son escroquerie 

M. Cassagneau rappelle qu'en avril 
1929. trois hommes sortis de prison cons -
t itutaient une société « La Société Alex • 
et cinq engagements d'émeraudes étaient 
faite i Orléans. 

Tous tes prête faits à Orléans le furent 
sur de fausses pierres, Il y eut 55 mil' 
lions d'émeraudes engagées à Orléans. 
C'est Hayotte, « l'ai ter ego » de Stav i s ­
ky, qui les a apportées. SI el les sont 
fausses, Desbrosses, Parault et Hayotte 
sont c o u p a b l e 

M. Cassagneau affirme : < Biles sont 
fausses. L'expert Seror a dit qu'il en 
avait la certitude. U n autre expert, cité 
par la défense, a raconté qu'il y avait eu 
une vente de 30 milUone d'émeraudes; 

M. Marcel Régnier demand. au Bénat de I mai* on a su d'où allée venaient. Poux 
(air* un effort correspondent à celui d» caU*» <* Bayonne, on ne le sait p u . mais 
la Chambre pour voter 1» budget aujour- on sait que de fausses smersudes ont 
d nul même. U prie l» H»ute-Assembi»e de ' été achetées avec l'or de Stavisky dans 

un établissement qui en fabrique. > 
L'avocat général examine te cas de 

chaque inculpé. 
« DesbrosseÊ, dit-Il. est un grand cou­

pable. Vous vous montrerez sévère pour 
lui< Messieurs les Jurés. 

> Parault connaissait l'existence des 
fausses pierres. TJ était int ime avec S ta ­
visky. qui le récompensa de ses e s t ima­
tions fantaisistes e n lui donnant des va­
leur». 

» Hatc t c'était la rtotoe Ofataittlan. pro-

peler devins ou voyantes, à la veille du 
premier de l'an, que ce sott en 1920. en 
1930 ou même en 1935. 

On y décèle beaucoup d'habileté, par-
lois un peu de bon sens, mais surtout une 
adroite utilisation des événements du 
moment suivant l'idée que s'en faisaient 
le plus grand nombre. 

C'est ainsi qu'on a connu de sérieux 
bouleversements économiques. 

Tout aussitôt en lisant les cartes ou 
en prospectant le marc de café, celui ou 
celle qui prétend avoir le don de double 
vue — ça peut s'appeler aussi « a r o l r la 
berlue »... — annoncera que l'an qui vient 
apportera quelque amélioration ou quel­
que aggravation. 

Le tout est de prédire quelque chose en 
ne prédisant rien, tout en prédisant tout. 

On spéculera de même sur la guerre et, 
•-i quelques-uns de nos devins la voient 
poindre o l'horizon, d'autres, au con­
traire, entendent le doux battement 

ek. ] ^ rexK-l.se. M» Psanaad .{taux' a n a - î . d ".des de la colomfbt-au rameau d'olivier. 
dfce 1M'af fa ires que d îa l l fM*R!baj jn e t " M axntide suite 

M. Paul Reynaud maintient 
sa démission de président 

da groupe du Centre 
républicain 

P«rls. 30 décembre. — Maigre l'insis­
tance d» plusieurs d» set smi* politique», 
M. p«ul Reynsud, député d» l s Bein», • 
maintenu sa démission d» président du 
groupe du centre républicain qu'il avait 
offerte à la réunion tenue ssmedi »pré«-
mldl avant la séance de la Chambre. 

Le centre républicain s est réuni lundi 
aprés-mldl. Il a prl» acte de la démission 
de M. Paul Reynaud en regrettant que 
l'attitude prise par lui a la tribune d» 1» 
Chambre l'ait séparé de s»s amis qui ren­
dent hommage a son caractère, a son ta­
lent et au dévouement qu'il a toujours 
apporté a «on parti. 

D'autre part, le groupe apré» avoir eon»-
taté qu'il était en plein accord avec la 
doctrine exposée dana sa lettre par M. An-
dré Tardleu. a décidé a l'unanimité d» 
faire une démarche pressante pour falr» 
revenir l'ancien président du Conseil sur 
sa démission. 

La mort d'un jeune homme 
aux Bains municipaux 

est évoquée 
devant le Tribunal civil d'Amiens 

Le Tribunal civil d'Amiens s rendu son 
Jugement dana le procès Intenté par 
M. Auguat» Ounat S la ville d Amiens 
qu'il rendait responsable de la mort de 
son fila 

Le 6 Juillet 1934. le Jeune homme qui 
M baignait aux Bains municipaux, dispa­
raissait et n'était retiré de l'eau que deux 
heure» plu» tard. 

M. Oubs» poursuivait 1» Ville, civile­
ment responsable de cet srcident et récla­
mait 100.000 franc» de dommages-intérêt* 

Le tribunal a débouté M. Duba» et l'a 
condamné aux dépens. 

Le tribunal a Jugé que la» maître» bai­
gneurs, chargés de l s surveillance des 
piscine», ne pouvaient suivre les ébat» de 
tous ceux qui étalent dan» l'eau. 

Jamais, sans doute, on n'a été dfcsjj c u ­
r ieux de connaître l'imprévisible, jamais, 
peut-être, sauf aux heures sombres de la 
guerre, optimistes et pessimistes ne sr 
sont livrés à d'aussi passionnants débals. 

Risquerons-nous un conseil '.' 
Tout d'abord, à chaque four suffit sa 

peine. Voilà qui ne veut pas dire qu'il 
faille être insouciant du lendemain. A 
notre époque, ce serait de la lâcheté... 

Lis travailleurs belges in France 
tt las asaurancts sociales 

P»rl», 30 décembre. — M. le comte de 
Kerkhove de Denterghem, ambassadeur de 
Belgique a Paru et M. Lav«l. président du 
Conseil et ministre des Affaire» étran­
gères, ont procédé a l'échange de» ratifica­
tions de la convention franco-belge du 23 
acùt 1930 sur le» assurance» sociales. 

Cette convention a pour objet d'awurer 
aux «al»nés belges travaillant en France 
le bénéfice des disposition» de la loi »ur 
le» assurances sociales du 6 avril 193S et 
des lois qui ont modifié cette dernière. 

Elle accorde aux ouvriers français rra-
vaUlant en Belgique les avantages consen­
tis psr l'Etat belge aux affilié* de» org»-
il»»tlon» mutualistes et I» bénéfice de» 

lois relatives a l'assurance en vue de la 
vieillesse et du décé» prématuré. 

Par la mime occasion, Il a et» procédé 
a 1 échange de lettre» consacrant l'accord 
intervenu entre le» fonctionnaire» compé­
tent» des deux Oouvememsnt» s u «ujet 
des ambulants et notamment de ceux qui 
"xerrent dans la zone Irantiér». 

Le paquebot à bord duquel 
se trouvent Lindberjjh, 

sa femme et son tarçonnet 
est arrivé à Liverpool 

Londres, 30 décembre — L'e American-
Importer s a bord duquel se trouve la 
famille Lmdbergh, est arrivé à Liverpool 
et entrera dans le port entre 7 et 
8 heures. 

Le directeur des «United States Lines» 
a déclaré que plus de quarante offres 
d'hospitalité ont é té faites au colonel 
Lindbergh V à sa famiUe. 

On afnrme. d'autre part, qu'aucun 
appartement n'a été réservé dans aucun 
des grands hôtels de la ville et que, a u ­
tant qu'on le sache, aucun parent ou 
ami de la famille Lindbergh n'est arrivé 
dans ie port pour la recevoir. 

On est ime de façon générale que 
l'aviateur, sa f emme et son fils pren­
dront immédiatement \r train pour Lon­
dres. 

La mandat des députés 
sera-t-il porté à six ans ? 
Paris, 30 décembre. — M. Caimel, sé ­

nateur de la Gironde, a déposé sur le 
bureau du Sénat , une proposition de .oi 
tendant à Instituer pour la Chambre des 
députés, le mandat de six ans e t à l 'ap­
pliquer à la législature actuelle. 

M. Caimel s'attache a démontrer dans " , . m « Q *°* d e l e r a l r e " P " 1 » " P»r •» 

La loterie des RégMns 
libérées sera tirée 
par les spectateurs 

On nous signale une innovation 
fort intéressante au tirage de l s Loterie 
ti"s Réglons libérées : l s loterie sera tirés. 
an Orand-Théétre de Lille, par les «pec-
tateura eux-mêmes. 

Ce désir des organUateur; d'adopter 
u n - formule inédit» » quelque peu re­
tardé la date du premier tirage. Il a fallu 
transformer le» appareil» afin d» rsndre 
possible la commande à distance. 

Les roues sont le» mêmes qu'à l s pré. 
cédente loterie : le» cinq rouea nickelées, 
ou plus exactement ls» paniers circulaires, 
dans lesquels les boules sor.t brassées, 
gardent "leur physionomie bien connue. 
Mais on se souvient que. rur 1» sséne. 
un double mouvement devait être «xéciité 
par un pupille d» l'AssIstanee : Il fallait 
tirer, puis pousser un levier de façon a 
faire d'abord arriver la boule dans le dis­
tributeur et à la faire ensuite betculer 
dan» la corbeille. 

Maintenant, grtee à uns léaltaatton 
extrêmement Ingénieuse qui met à contri­
bution le? progrés de l'électricité, u n s 
seule manœuvre déclenchera tout le mé­
canisme, sanu le moindre à-coup — car 
bien entendu tout a été scrupuleusement 
prévu pour éviter le moindre « raté » — 
et ostte manœuvre consistera tout s im­
plement à appuyer sur un bouton. 

Bien mieux, ce bouton, au bout d'un 
fil assez long, pourra être amené ds la 
scène Jusque dsns l s salle cU dea spec­
tateurs pris au hasard seront Invité» à 
faire de ls sorte fonctionner le» e roues 
de la chance » et sortir le chiffre qui dé­
cider» d» la fortune. 

Ainsi, la loterie sera Urée par les 
souscripteurs eux mêmes. 

a 

Le maire de Rumilly démissionne 
M. Adelson Delsbre a donné s» démission 

de maire de Rumilly et cette décision a été 
acceptée par M. le Préfet du Mord. 

Un désaccord s<-ec 1» majorité du Conseil 
sur des questions budgétaires a provoqué 
cette décision 

Le maire, en vue d'alléger le» charge» de» 
contribuable» »valt proposé des 
dont le programme ne fut pas scespté. 

Un incident à la réunion 
du Conseil municipal de Béthune 

Un incident a éclaté lundi, lors de la 
réunion du Conseil municipal d» Béthune. 

M. Pierre PouuUrd. rédacteur en Chef 
du < Petit Béthunol» ». avait fait à mi -
voix une remarqua lur le projet ds réglé 
municipale de» collèges. 

M. Audegond, conseiller municipal, qui 
se trouvait prés de la table de la presse. 
ne put admettre cette réflexion et 11 inter­
pella le maire à oe sujet. 

M. Pouillard avait dit que le pioJ«> 
était « idiot » et M. Audegond avait corn-
pri» que le Conseil béthunois était « u n s 
bande d'idiot» ». ce qui n'était paa la 
même chose. 

M. PoulUard ne put s» Justifier, ls maue 
1» lui défendant et le priant ds «ortlr »ous 

l'exposé des motifs qu'il est lndispen- pollc 
Tous les membres de la presse présenta. 

sable d'appjquer le mandat de 6 a n s à | e m t l m a n t 1 < u r corporation offensés »t leur 
la législature actuelle en raison de la liberté compromise, quittèrent alors la 
gravité de l'heure. salle, tandis que le public applaudissait 

Dernières Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Quelques décisions du bureau 
fédéral 

division Tous le* matchs» à venir 
sont décalée d» huit Jours. 

— Le» inscription» des nouveaux clubs 

Mais il faut mesurer son effort de chaque S S E " 1 0 " " 1 ' " " " ° U V ' r t " "** ra"nt-
j o u r avec confiance afin de ménager la 
tâche a venir... 

Il faut aussi se souvenir qu'il appar­
tient au Maître Suprême de régler nos 
destinées. 

Rien de mieux, donc, que de mêler Son 
nom aux vœux que nous allons échanger 

bien vouloir tenir une séance à m h ou 
à M h. 

M. Callisux déclare que la Commission 
des Finances ss réunira » 17 h et il ne 
sera pa» eu état, toutefois, de rapporter 
ce loir 1» budget modifié. La Chambre y a, 
an effet, apporté de» modification» ou 
additions •très importante» qui nécessitent 
un» stude sérieuse. 

Dan» es» condition», il est préférable 
que 1» Sénat, ne M réuni»»» que demain à 
( bsurss; U en sst ainsi décidé. 

s * »aane» sst levée a i f asxjrss. 

. . . N «ont introduite 
d»n» un» banque d'Anioutéme. Il» ont 
ouvert un coffra-fort à l'aide d'un chatu-
mesu et se «ont empara» de 11000 francs en 

anciennes, dont on Ignore encore 1» mon­

da Fourtou. 1' 
placé B ntfaxons de faux bons d-Ortéan» » 
M Ctosaagneau ne peut pas croire k sa 
banne foi. 

Hayotte est pour l'avocat général, un 
grand coupable, n a é té le 

La rapressian das enlèvements 
da mineurs peurra aller 
Jusqu'à la peine de mort 

Paris. 30 décembre M. Oeorges Pernot 
a dépesé »ur 1» bureau de U Chambre le 
rapport que la Commission de la législa­
tion civile et criminelle l'a chargé de pré­
senter »ur le projet et le» proposition* de 
loi tend«nt à exercer une répression plus 
efficace du crime d'enlèvement ds mineur. 

L» texte proposé psr le rapporteur et 
adopté par la Commtaslon tend à créer 
tout un système de clrcon»t»nce» aggra­
vantes. 

Le coupable sera passible d» la peine 
de» travaux forcée à perpétuité i l l'enfant 
est âgée de moin» de l s ans. 

La marne peins sera appliquée, quel que 
soit l'âge du mineur, si le coupable fait 
payer ou a pour but de taire payer une 
rançon par la» personnes n u » l'autorité 
ou la surveillance desquellea le mineur 
était placé. 

L'enlèvement comportera la peln» de 
mort »'ll a été «ulvl de la mort du mineur 
Toutsfola la texte prévoit, en os qui con­
cerne les deux premières hypothèses, que 
la peine sera seulement celle de» travaux 
forcé» à temp» si l'enfant est retrouvé 
v ivsnt avant qu'ait été rendu l'arrêt de 
condamnation. 

Sur appel. Boulogne a .obtenu gain de 
cause contre le Stade HavraU. Boulogne 
jouera donc la Coupe contre Saint-Etienne 
» Met7. 

LA LUTTE 

DEGLANE BAT L'AMERICAIN 
BRONOWICZ 

Paris. 30 décembre. — Lundi soir, su 
Pslst» dea Sports, l'ex-champlon du monde 
Htr.r' Dejijne, » triomphé de l'Américain 
Brctowlcz. au bout de 1 h. 10 m d- combat 

Dans les cembats préliminaires. Oen S.kl 
n l'Américain Strlngar' ont fait matcb nui 
L'Italien Leone et le Suèuola Nygren ont 
auiu fait match nul. Enfin, en 30 minutes, 
le Rusée Kwsnani a battu le Français Le-
febtre, aux point* 

Roubaix 
A a j o w a ' o u i , mardi 3 1 tUtembr» : 

u ) ut WWti'iiirtl' MétnVn 

Soleil! Lever. 7 
Lune: Nouvelle 

le M» J»avier 
Bulletin météorologique pour la Journée 

du 31 (région Nord): Temps médiocre, 
suivi d'amélioration momentanée: ciel 
couvert avec quelques pluies nocturnes, 
suivies d'»sgr»r»tlon et de quelque» rares 
«verses: vent modéré à use» fort de Sud-
Ouest: 1» minimum de température sers 
n u i changement. 

ra ine d'Epargne: Csisre fermée 
Bain» municipaux: Piscine, de S h » 

11 h 30 et de 15 h. à 30 h. 
DIspenMlre Plerre-de-Ronbalx, 82 rue 

de» Longues-Hsles à 14 h . consultation 
pour enfants. 

DIspenMlre d'hygiène sociale du Fonte-
noy, 43, rue de Csasel. à 14 h . consultation 
pour enfants. 

Consultation de nourrissons du Comité 
Roubslslen de Protection de l'Enfance: de 
10 a 11 h au Group» Linné tentrée p«r 
racolé de ls rue Jean-Mscéi. 

représentants de nonibretis?» sociétés io-
"cakss. etc . 

A u cours o? ia t>9r*rrionie. la Chorale 
Paroissiale, sous la direction de M. Oeor-
eT'-sParment, maître de chapelle a I U -
terpréié. avec son habituelle perfection, 
la Mesne de Requiem. 

Renseignements commercial.). 
COTONS 
I.IVERPOOI.. 30 décembre 

Importations. 510 balles; Américain, hausse 
. Brésilien, batuse 3; Egyptien, hausse ! 

Une cérémonie à Saint-Martin 
à la mémoire 

de Madame Rebonx 

•»»w-Oi"é»n» 

Terme • tés . Jour 

Itew-Tork 

Jour 

UNE NOUVELLE CRISE 
MIWSTÉRIÏÏsLE EN ESPAGNE 
EST RAPIDEMENT RÉSOLUE 
_ Madrid. 30 décembre. — Ue Cabinet 
Poretla Valladares a déntiaaionné. 

M. Alcala Zamora, président de la Ré­
publique, a confirmé sa confiance à M. 
Porteia Valledares, et l'a chargé de cons­
tituer un s s^uvenTieinent de centre ». 

M, Porteia Valladares a formé le Cabi­
net dans la soirée. 

l'ami, le conseil, le complice de l'escroc. 
Quant à Tissier, l'avocat getséral de ­

mande pour lui une peine sévère, e II est, 
dit-il. toute l'affaire de Bayonne : c'est 
lui le faussaire qui est à la base même 
de toute l'escroquerie. 

> Cohen, singulier appréciateur, aura 
aussi le chât iment qu'il mérite. 

• Quant à Digoin. >1 a fait suffisam­
ment de prison préventive pour qul l toit 
remis an liberté.» 

La réquisitoire se termine par une des­
cription da atariaky o f x t v p è a w né. 

L'audience «tt lavée acres qua le p r é . 
aident B a m a u d eut souhaité une bonne 
année aux Jurés. 

Les débat» conUnueront Jeudi 2 Jan­
vier, a 13 h. On entendra un deroleT ré-
qtaaitoire, celui de l'avocat 

Claudel. 

Hier lundi, à 10 heures, e n l'église 
Saint-Martin, a été chanté un obit a n ­
niversaire pour le repos de r a m e de 
M™* Reboux. directrice du Journal de 
Roubaix, Chevalier de la Légion d'hon­
neur. Officier de l'Ordre de Léopold II. 
décédée le 21 décembre* 1934. 

La m e s œ fut célébrée par Mgr Bepne 
doyen de Saint-Mart in , assisté de MM 
les abbés Lepers et Leroux, vicaires de 
la rtaroissc. D a n s les stal les avaient pris 
place MM. les abbés Plipo e t Oeherri-

Pevrier . —— 11.37 1140 pon 
afers — . . 1122 112s 11.24 1128 
Avril — . _ _ . _ 11.17 î i . i» Une assistance nombreuse avait tenu 
Mai n.07 n o s 1110 1110 a rendre un nouvel hommage à la mé 

&.iV::::::: iTaT SS iô^ ,2n motPe + n*1* re«rett*e a""****-
Août —— —— 10.81 1012 Nous avons remarqué : 

&,"". : : : ii.» SS îoiS &£ MM. i ^ t i ^ rinm i a. .-asiate, 
Ncv»n-br» . . . . — — —— îo.sg 10so tion protfeMsjonnelle des Journalistes du 

Eecetie». — Aux oert» de l'atlantique Nord ; Parré, directeur de l'JTcho du 
nulles: sux perts^du ooife. if.ooo,- »ux port» | Nord ,' Allègre, co-dlreotfur ,de la Dé­

pêche ; Louis Cassette, rédacteur pr in 

10.55 
11.73 

11 30 

Paciaqur. nulles 
exportations. — Pour 1» Grande-Bretagne 

l.ooo; Continent. 7.000; Japon et Chine 
.les 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
8ur Parts. 74 37; sur Brtxjlles. 

hors banque, 0 3/4: Prêt a court 
11 ndres 

:«i.40: S x 
te. me. 0 1/2 

New-York : Sur Pari». 6 «1 1,-2; «ur Loo 
dres. 4.SJ: sur Bruxelles. 16.M 

LCREg. — Cub». prompte livraison, '.20. 
A terme : 8ur Janvier, aai; m«r« 222; nul . 
233: Juillet. 230; septembre. 233 — Vente» 
31000 tonnes 

JOURNAL DE ROUBAIX 

A B O N N E M E N T S 

w o r t t 1 

Ooospta cfiéquss praasus 1 Lille «7 

d p a l à la Croix du Nord : Pernand Ou-
dart, rédacteur à VScho du Nord. 

MM. Thaune . Consul général de Belgi­
que; Edmond Maeurel. président de la S o ­
ciété Industrielle de Tourcoing ; Eugène 
Rasson, ancien président du Tribunal 
de commerce de Roubaix ; Louis Lor-
thlols, ancien président de la Chambre 
de Commerce de Tourcoing ; Louis Tou 
lemonde, ancien président du Tribu 
nal de commerce de Roubaix ; Henri 
Bossu, secrétaire générai de la Cham 
bre de Oominerce de Roubaix ; Désiré 
Ley, administrateur-délégué de la Com­
mission Intersyndicale des Industries 
textile» ; le docteur Delahousee. pré­
sident de l'Union des Bureaux de Bien­
faisance de France ; M' Gcetbals, pré . 
aident de l'Union Nationale et Républi­
caine de Roubaix ; Alphonse Wlbaux et 
Jean DesrueUes, du Carde Militaire de 
Roubaix ; Paul Michaux, président des 
Amis de Roubaix ; Scherpereei agent 
général honoraire de s* Cause d'Epargne 
de Roubaix ; Ricart, directeur de la 
Société RoubalêMODe d'Eclairage ; 
Edouard Dubois, préstdeot da l a Mutuelle 

daa anctao» alères da l"ateole des Arts et 
fcvJ»jstr!ea texti les: les abbés Oanls. exrec-
teur des écoles libres : Huart. curé de 
N.-D dt Bon-Consrii. à Wartrelof ; 
Treulenaeré, curé du T.-S. Rédempteur ; 
Debrune. curé de N.-D. de Lourdes ; Oa 

SOUHAITS A NOS COUSINS 
DE NEW-YORK 

Au seuil de 1 année nouvelle, pourauol 
i *u r i°^»-'«"is P « une pensée affectueuse 
a 1 adresse de tou» les Roubatsiens dissé­
miné» dans le monde - en Australie en 
Afrique du Sud. en Amérique du Sud «te 
— et particulièrement de no» cousins de 
New-York... <~~ns « 

C«r. notre r»ee est si riche qu'elle a su 
prouver sa vltsllté sou» d autres deux et 
que plusieurs de ses rejeton», «u début 
du xvir .técle. allèrent fonder... t o u t s t m -
Tork"" U b o u r B , " , e c ' u l e s t devenue New-

Ce n'e»t pas la première fois que nous 

îeT^^ZT^ * ™Ppeier •» " • 5 E 
leuse épopée de cette poignée d'exilés oui 
det>»rque« a Manhattan,, Jetèrent le» pVe.' 
miérea bases de la a t é future * ^ 

P»rml eux. on 1» sait, s» trouvaient des 
Roubaiaiens, dont le» seul» nom» oîcrolx 
M»thon. Deforeat. témoignent ssser de 
l'origine. 

Néanmoin.-'. nous avons eu l'occasion 
d apprendre a ce sujet des faits que nous 
soumettons avec plalnr à no» lecteur» 

Des souvenirs curieux sur l'exode d» ce» 
lamine» de notre région — cinquant».»ix 
exactement — nou» ont été donné» par 
un? vénérable dame vankee. qui descend 
en droite ligne des Deforest. dont le nom 
*ést mué en de Porest. 

1«» de Porest appartiennent au barreau 
new-yorkais et le regretté M. Loul» Le-
poutre, que ses •ffalre» appelaient fré . 
quemmeut en Amérique, eut un Jour la 
surprise d'entendre là-bs» un avocat lui 
dire : « Ah ! vous êtes Roubslslen. . eb I 
bien moi aussi ! »... 

Mme de Porest a réuni en deux gros 
in-folios toute l'histoire d» la fondation 
de New-York et des premières iammés oui 
l'habltéren' 

On a appris des faits curieux. C'est ainsi 
que les cinquante-six pères de lsnUlle ré­
fugié» d'abord à Leyden (Hollande)— parce 
qu'il» voulaient demeurer fidèle» à leur re­
ligion — pendant une trentaine d'année», 
•dressèrent une requête à l'Angleterre pour 
qu'elle leur permit de s'établir e a Vir­
ginie. 

mais, soucieux de ne s'attirer le» 
foudre» de personne et voûtant on même 
temp» que la pétition ne dérogeât potat à 
leur» principe» d'égalité, ils Sorti Usa» leur 
demande au centre d'un énorme parche­
min et. tout autour, appelèrent srari 
nom» suivant la ligne d'un cercle par-
fait... * ^ 

... Oe telle aorte qu'aucun de» signa­
taires o» pouvait passer pour être le s i ­
gnataire princlpai. 
- Un beau m s u n . •sttsfsctlon leur avant 
été donnée, il» s embarquèrent sur deux 
bâtiment» : < Le Pigeon » et e Le Maque­
reau », et cinglèrent vers l'Amérique. 

H» vécurent «lors le» aventure» das hsr-
dis pionnier», donnèrent ds» noms fran­
çais — dont certain» sont d'sllleure de­
meuré» - sux terre» nouvelle». »lnsl qu'en 
témoigne 1; premier cadastre officiel. 

Exhumons aujourd'hui leur • 
d'un lointain passé e t puisque 11 
nou» en donna ls droit, offrons sux L, 
01» et petits-neveux de» «allés, nos cou­
sins, nos souhaits et nos vœux.. 

Les nominaiioiis 

dais h Légion tflwMqp-

M. Charles Fiorquin \ 
l.a promotion qui paraîtra mardi au 
Journal officiel » comporta la nom 'de 

notre concitoyen. M. Chattes Plorqtsn. «s> 
I rtaatao, curé de S s l n t e - B e m a d e t t e . fc,' présentant, a s . rue DauijsntonTqtd es» 

'. 
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